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D irecteu r  : EUDORE COUTURE AIME DIEU ET VA TON CHEMIN!

L’imbroglio Les industries viablesLa force numérique des partis 
dans la nouvelle Chambre

du concret, des conditions écono­
miques. Fabrique-t-on un produit 
nécessaire et d 'une demande courut! 
te? Fn d ’autres termes, a-t-on un 
marche assuré ? l ’eut-on arriver à 
fabriquer à même condition que les 
concurrents? Dispose-t-on d’une 
main-d’ocuvre experte pour assu­
rer la qualité du produit ? Se lais­
se-t-on leurrer p ar une demande 
passagère et qui disparaîtra ? (P lu ­
sieurs de nos industries fondées sut 
la demande en temps de guerre et 
ruinées dès la paix ont démontré 
qu'il fallait se demander avant de 
fonder combien de temps durera là 
nécessité qui inspire la fondation). 
Peut-on expédier à bon marché ?

"Dispose-t-on des lois douanières 
favorables ? et si elles le sont au ­
jourd 'hui le seront-elles encore de­
main ? Pour la vente du produit 
peut-on faire les frais de publicité 
nécessaires ? Car il ne sert de rien 
de fabriquer le meilleur produit 
du monde ou d'avoir en vente la 
plus belle marchandise, si le pu­
blic ne le sait pas.

"Voilà toutes les questions im­
portantes et auxquelles on ne ré­
pond pas toujours de FAÇON SA ­
T IS F A IS A N T E , 
toujours. Ht voilà pourquoi par mil­
lions et p |r  dizaine de millions l 'a r­
gent des Canadiens s’envolera dans 
la région de M ontréal, dans la ré­
gion de Trois-Rivières et de Q ué­
bec. . . ”

Ces questions m ériteraient d’être 
apprises par coeur et profondément 
méditées par nos compatriotes de 
la campagne et de la ville, afin que 
quand viennent à eux des promo 
leurs d ’entreprises et deq agents 
vendeurs de parts ou obligations 
ils soient prémunis dans une bonnq 
mesure contre le danger de se lais 
ser fasciner par la perspective tie 
placements alléchants, et en état de 
discuter sérieusement avant de s’en 
gager, de signer quoi que ce soil 
et d 'ouvrir leurs bourses au pre­
mier venu qui leur fait des propo­
sitions mirobolantes. T.e mieux 
sans doute, est encore de consulte! 
des hommes de toute confiance, des 
hommes avertis et prudents, qui 
nar métier et par expérience, tels 
les hommes de loi. les banquiers et 
les curés de nos paroisses, sont par­
ticulièrement aptes à juger du de- 
>rré de sérieux et de la valeur d ’ttnr 
placement projeté dans toute entre- 
nrise soit locale, soit 4rangerc à 
la localité.

Divagations La terre vivante
de reporterspolitique Celles qui sont vouées 

à l'insuccès
A Rimouski, c'est un sort : au­

cune industrie ne réussit,” tel est 
le monotone refrain qui jaillit cou- 

117 raniment de toutes les bouches.
Exception faite de deux ou trois 

’. 17 d'importance secondaire et de 
champ d'opération assez restreint 
(nous parlons de celles qui ne 
sont alimentées que par le capital 
canadien-français), aucune indus­
trie de quelqu'amplenr fondée 
par les nôtres sur le sol rimous- 
kois n 'a pu surm onter les difficul­
tés singles invariablement comme 

1 des écueils fatals sur son chemin, 
i 11 n’est guère utile d’énum érer ici. J pour le démontrer, la dizaine d’en- 

Vous. Lib. Prog. Ind | (reprises m anufacturières que nous
.........  6 9 ...........  11.............. 2 ...........  0 avons vues éclore au milieu d ’un cn-

0 ...........  2 thousiasme vite tombé et qui ont
2 ! toutes lamentablement échoué. Aussj 
0 J combien de gens robustement con­

fiant s versèrent de leur argent 
2 ...........  2 .............  0 ............ 0 | dans ces entreprises, à  titre d’en-
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Notre confrère Harry Bernard, 
rédacteur du Courrier (le S a in t-H y­
acinthe. vient de publier un deux­
ième roman, l.a Terre vivante. Ou 
se rappelle sans doute la première 
oeuvre de l’auteur, l ’Homme tom ­
bé, autour de laquelle se lit tant de 
bruit l'an dernier, et qui valut à 
XI. Bernard l’attribution du prix 
David de roman.

l.a Terre virante  ne le cède en 
rien à l'H om m e tombé. Ou y re­
trouve. accentuées et développées, 
les mêmes qualités qui caractéri­
saient le premier ouvrage de l'au­
teur. l ’révision dans la pensée, lan­
gue concise, observation minutieu-

Comment un chien peut être êt lu 
fois colossal et petit 

Dans leurs éditions de mardi 
dernier, la Tresse et la Patrie ont 
archi-multiplié les détails de la 
tragédie de Rougemcnt, oit le cou­
ple Bernard a été massacré et mis 
à mort par un cambrioleur dans 
la nuit du 23 au 24 octobre. |

I xi Presse fait de ce mystérieux 
assassinat un récit aussi burlesque 
et cocasse que fantaisiste, enfon­
çant sous ce rapport son confrère 
de la rue Stc-Cathcrinc. Son repor­
ter s’est avisé de “ reconstituer’’ 
au gré de l'imagination, tout le 
drame, phase par phase, comme u 
ne pièce de cinéma, depuis le m o­
ment où les victimes ont dû se 
coucher,
au lit, etc., après avoir veillé, joué 
aux cartes tout en lisant et e n . . .

I (.s élections sont faites. La si­
t u a t i o n  n’en est que plus compli­
quée. Aucun parti ne parait pou­
voi r  disposer d ’une ,m ajorité sufïi- 

gouverner de

C onservateurs...........
Libéraux ..................
Progressistes .........
Indépendants .........
Douteux (à  v en ir) .

........... 118 dernière heure
9,q

........... 20
.........97saute pour pouvoir 

main ferme, 
j e parti libéral revient affaibli 

ar la perte d 'une vingtaine de sic- 
la défaite personnelle du pre-

5 10
;

T O TA L 245L'es.
mii-r ministre et de sept membres 
,|c son cabinet dans leurs propres 
comtés. Même dans la province de 

forteresse où il rempor-

245

Résultat dans chaque provinceQuebec, sa
|a victoire dans tous les comtés 

moins quatre, l'un  des ministres du 
gouvernement King, T Hon. H cr- 

t Marier, est battu  par un can-
conservatctir-protcctiom iistc

u
se.

J.a Te n e  virante est une oeuvre 
rurale, qui témoigne d ’un grand a- 
mottr de la terre et de la vie cam­
pagnarde. C’est le romtm d ’une 
jeune Idle, tentée un moment par 
la vie luxueuse et trompeuse des 
villes, qui, après un amour déçu et 
un retour sur elle-même, opte f>nur 
la vie libre et féconde de la cam­
pagne. bille se mariera, prendra la 
ferme paternelle et continuera la 
famille terrienne, ramenant, par son

à la terre

RM

O ntîino
Québec ...............................
Manitoba ...........................
Non veau-Brunswick . . . .
Nouvel lc-Ecossc ..............
Ile de I’.-Edouard ...........
Saskatchewan ....................
1\lb e t t a ...............................
Colombie Britannique „ .

didat
M. Caban.

Mcighen revient a la tetc du 
troupe le plus fo rt: O ntario  lui a 
tait confiance presqu’en bloc, com- 

Québec lui fait défaut pres- 
1 il oc également. Les provin- 

- maritimes se sont rangées eu 
nie m ajorité en

se déshabiller. se mettre594
fï. . . . . .  2 . . . . . . /

......... 10 1 0
'l'ont est copieusementtricottant. 

décrit et raconté selon la fantasti
1 1 . . . . . .  3 . . . . . . .  0 C

inc
que inspiration du scribe.

Le plus ridicule est peut-être ce 
qui a trait au chien des victimes 

trouvait enfermé dans le

cou rage ment et de placement de 
tout repos, qui n’ont eu d ’autre 
consolation que de signer un peq 
plus tard  leurs réclamations entre 
les mains d ’un curateur-syndic et 
de voir leurs noms figurer dans 
la liste des créanciers. . .qui n’ont 
pas un son ou qu’une bagatelle à 
recevoir de la cession de biens faite 
“à leur profit” . . .

C’est de cette catégorie d 'entre­
prises lancées prématurém ent

de bonnes garanties de succès, 
à grand renfort 

pratriotiques, (pie la

C
4 6 0

». 2 . . . . . . .  1 . . . . . .  f

qu
ce

faveur de sa 10 y répondgrai
politique.

Les progressâtes subis­
sent des pertes '

étaient à  la dissolution des

car on qui se
maison. La Patrie rapporte que la 
bêle n’était qu ’un caniche peureux 
et: tremblant, La Presse prétend 
de son côté que ce chien était fnor­
me et qu'il a défendit son maître a 
vec une bravoure héroïque.

Mais voyons en quels termes par­
lent du chien des infortunés Ber­
nard la Patrie et la Presse du 27 
octobre.
Dit la “ P A T R I E ” :

T O T A U X 118 98 20 4
De 65 manage, son vieux pcrc 

qu'il avait dû quitter.
énormes.

Résultat pour chaque partiqu'ils
Chambres, ils ne sont plus que 2U 
avec l'orke à leur tête. Resteront- 

indépendants des vieux partis 
(lU se diviseront-ils pour s'adjoin­
dre, selon leurs préférences imlivi- 
1,miles, à K ing et à M eighen? Il 

encore trop tôt pour se pronon- 
leurs intentions. Chose cer-

Comme on voit, le thème est
trèssimple. Il n'est même pastrès

neuf. Mais vc qui frappe chez il "au­
tour. c’esf l ’exécution, une manière 
neuve, dans la meilleure tradition 
française, de composer son roman. 
I,v livre est solidement construit, 
d’une simplicité qui va parfois jus­
qu'à I'at tique. Récit simple, mais 
aussi très riche par l'impression de 
vie qu'il communique, l'observa­
tion, le relief donné par l'accumu­
lation des détails, la science des 
(hoses canadiennes, de la flore et

il-
et
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sans
presque toujours 
d'argum ents 
Debenture, organe de la Corpora­
tion des obligations municipales, 
dit dans sa dernière livraison : 

“ I.es profits inclinent trop à 
croire que pour qu’une compagnie 
réussisse il suffit de la fonder. Rien 
n'est plus facile que de fonder li­
ne compagnie. Il suffi.' pour cela 
d ’imprimer de beaux 
de s'assurer de la publicité dans les 

et de battre la grosse 
caisse du chauvinisme, toujours sur 
le même th è m e .. .  ”

..3 5est f bit,u îo ............................. ..
Quebec
là 1 <111 lt 0|l 1,1 ...................... .. . . , .
New-Brunswick ......................
N ouv-E cosse ...........................
Ile du I’.-Edouard ................
Saskatchewan ...........................
A lberta
Colombie Britannique ...........
Yukon ........................................

cer sur
tainc, c’est qu ils ne peuvent, pour 
la majeure partie, faire cause com­
mune avec 'Meighen, à  cause de 
l'incompatibilité absolue des politi­
ques que conservateurs et progres­
sistes préconisent. D au tre  part, 
s’ils faisaient alliance avec Mac- 
kenzie-King, celui-ci serait à leur 
merci plus que jamais et l'on se li­
gure aisément les concessions oné­
reuses qu’il faudrait leur consentir, 
ce qui n'améliorerait pas sa situa­
t i on  dans les vieilles provinces. 

D’ailleurs, M. K ing a déclaré au 
de la campagne électorale que 

s'il ne disposait pas d ’une m ajorité 
absolue pour gouverner 
il ferait un second et immédiat ap ­
pel an peuple p a r de nouvelles c- 
leviions générales.

En vérité, quoique substantielle­
ment plus fo rt avec sa troupe de 
quelque 120 députés, M. Meighen 
ne  peut vraisemblablement compter 
sur une m ajorité telle qu'elle le 
tienne solidement en selle, advenant 
qu’il ait à form er un ministère. La 

L ibéraux et des P ro ­
gressistes dans l’opposition l’expo­
serait à un prom pt renversement: 

De son côté, Mackenzie-King, 
n’est guère en position de prendre 
le- rênes de l’adm inistration après 
le témoignage de non-confiance que 
la majorité de l’électorat vient de 
lui décerner en le m ettan t dans li­
ne position de sensible infériorité 
numérique par rapport au chef du 
parti conservateur et eu faisant m1 
tel inutilement de son cabinet par 
le massacre de scs m inistres.

C’est dire que la situation créée 
par les élections d ’hier est un vé­
ritable imbroglio et que, du point de 
vue politique, le Canada est entré 
de plain-pied dans une période de 
crise et d ’instabilité sans précédent 
depuis qu'existe la Confédération. 
Pour que l’un ou l’au tre parti puis­
se entreprendre de gouverner, il 
n y a. au vrai, que deux éventuali­
tés possibles : la form ation d 'un 
ministère de coalition ou de nou­
velles élections générales à brève 
échéance. P our le moment, c’est au 
gouverneur à prendre une déci­
sion en désignant celui des deux 
leaders à qui revient l’épineuse et 
lourde tâche de constituer un gou­
vernement au  m oins provisoire 
Tâche positivement ardue, que ne 
doivent, dans les circonstances 
ambitionner ni l’un ni l ’au tre  des 
chefs qui com m andent actuelle­
ment les grands partis de M acDo­
nald et de L aurie r.

. .  0 “lin ouvrant la porte le malin, un 
petit chien s'était sauvé à travers 
champs, dans la direction du che­
min de fer. Pair peureux cl 
tremblant, sans pousser un seul a- 
boicmcnt.

. .  0

. .  5

. .  1 tout
.........0

. .  0
.........0

de la faune indigènes. L ’auteur, ci% 
écrivant son livre, avait conscien­
ce de faire oeuvre nationale. Il y 
a mis Imit ce qu'il pouvait (le cou­
leur canadienne. Il a évidemment 
étudié en cours de route notre lx>- 
tanique populaire, les oiseaux cana-j 
diens, les bestioles et les insectes (ht 
chez-nous. Le tout, entremêlé dis­
crètement au récit.

710 . “Le petit cl'icii des époux Ber- 
nard, qui se sauva de la maison 
lorsque les premiers arrivés 
vrirenl la porte ne pourra être d 'au ­
cune utilité pour les policiers 
croit-on.

(à v e n ir ) ........... prospectus
ou4911S tournait x
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A vant l ’élection effet, celui-ci :Ce thème est, en
nions favoriser le dévelop-.........  24O ntario

Quebec
(àIauî tcba , «•**• • • •*»• • •*■
New-Brunswick ......................
N om .-Ecosse ...........................
lie du P .-E douard ................
Saskatchewan ...........................
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nous vo
peinent, le progrès de la ville (o i| 
de la région ) ; pour cela, il faut u- 

• industrie sérieuse et assurée de
qu'il

Dit la “ B R E SSE ” :
“ U.V C H IE N  E N O R M E ”

cours .........65

librement “M. et Mme Bernard avaient un 
eliien énorme, qui s'élail endormi 
prés du poète. Il avait entendu en­
trer le sinistre visiteur, mais s'était 
recouché, après l ’avoir flairé, list 

parce que le meurtrier était un 
de la maison, dont lu senteur

Veut-on apprécier la manière de 
l’auteur ? V<iici, par exemple, ce 
tableau des vaches au retour des 
pâturages :

m
15 avons tout cea succès ; nous 

faut de matière première à cette 
fin : nous sommes sûrs d 'un  rende­
ment minimum de tant, et <1 un 
marché

2 ...........

2 .......... C ar, il n ’y a pas que dans les 
entreprises locales vouées à l'échec
et ù la faillite que l’on est exposé ù ûéOT /A",
a faire des placements avenu-  A/,„ f quc Vinf&m

encore plus a craindre. L  ex p en d , / [’escalier, il se jeta su,
de tant des nôtres qui, de tout 

sont fait

donna la nourriture aux 
gorets et voulut traire Iles vaches.

arrivaient 'à la file, des 
pâturages oû elles broutaient depuis 
le mutin, le pis gonflé gênant leur 
marche. Elles buvaient à l’auge de 
bois, les naseaux frémissants, s<» 
rangeaient a I extrém ité de 1 cn- 

. Dans les chaudières luisantes, 
le lait tombait avec un bruit a r­
gentin, qui devenait mat et très 
doux.
ses doigts, tandis que 
!'im coup de queue arrondi, ba­

layaient les mouches de leurs flancs. 
Elle aimait la tiède caresse du  lait, 
l’heure calme, les gambades des 
génisses. Quand les chaudières é- 
lclient pleines, une mousse blanche 
dansait à la surface. On les appor­
tait à la maison, et les chats, flai­
rant le lait chaud, ronronnaient de 
convoitise."

écoulciconsidérable pour ce
allons failli-le produit que nous

; notre entreprise va employe!)
c ’est de

( ‘e l le  ci
Vquer

une forte main-d’oeuvre ;
nos ouvriers et nos

........... 11898...........
I argent pour 
journaliers ; c ’est de l’argent pour 
les marchands, les boulangers, les 

les gens de 
conseil

tout le monde ; c 'est la pros-
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ce l'assaillant, aboyant et hurlant, 
c'est peut-être lu blessure de 

:) (Imitables crocs qui fit répondre il 
l'assassin du samj sur une distance 
ih 12 arpents. Lorsque les ilctrcti 
ves arrivèrent dons la maison du 
crime, le chien fidèle 
iiardc auprès
maître cl menaçait quiconque 
lait en approcher. Il fallut l’inter­
vention d'une voisine qui connais- 
nail l'animal pour que les limiers 
pussent pénétrer.

etprofest 
municipal.

cordonniers, 
sion, pour le

O ntarîo . . . . . . . . . . . . . . .
Quebec . . . . . . . . . . . . . . .
[Manitoba ...........................
New-Brunswick ................
Nouv.-Ecossc ....................
Ile du P .-E douard .........
Saskatchewan ....................

-, ! Alberta ...............................
Colombie B ritannique . .  , 
Yukon .................................

temps, naguère encore, se 
leurrer et flouer par de chics et 
beaux parleurs, qui ne sont au 
que d'habiles escrocs, 
prouver : cette expérience
tense doit nous m ettre tous en g ar­
de contre les propos charm eurs c* 
les mains gantées de velours <pt 
tendent à subtiliser les modestes é- 
pargnes, jicmblcmcnt amassées.

Q u’on se grave bien dans la mé­
moire et qu’on approfondisse, en 
tous cas, les questions ci-dessus 
qu’il importe de poser aux sollici­
teurs offrant en vente des parts-ac­
tions et des obligations industriel­
les dont on n’a jamais, ou que va­
guement, entendu parler aupara­
vant. Elles seront comme un invi-

C M i lses re
pour
p é r ité . . .pour la ville et pour tous 
écs habitants. Mais pour arriver à 
cela, jxntr mettre l'entreprise sut 
pied, il faut du capital. Combien 
souscrivez-vous de “p arts” ? En 
souscrivant, vous ferez un place­
ment magnifique, qui vous rappor- 

dividendes, et puis

vrai 
suffit à le Marie le sentait fuir entre 

les liêtcs.cou-
montnil la

du cadavre de son116
2 VOU-1

.........  0(à v e n ir ) ...........
tera de gros

ferez eu même temps oeuvre20 .......... vous 
de bons citoyens.

Les souscriptions sc signent, le?
payent. E t . . . l’on sait le 

reste. Finalement, l’industrie som­
bre et d isparait à jam ais, la vente 

peine de quoi 
• les frais de liquidation et les

IN D E P E N D A N T S
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" Harcelé par le chien, le crimi­
nel réussit à rouvrir la porte de la 

■ et à la referm er sans que la 
Buis, courant

A van t l'élection actions sc
Quebec . . . . . . . . . . . . . . . . . .
M anitoba . . . . . . . . . . . . . . . . .
A lberta ......................................
Colombie Britannique ...........

A toutes les pages du livre, 
c’est ainsi de vives évocations de 
la vie rurale.) On peut dire que 
l.a Terre vivante  est parmi la 
meilleure propagande de Restons 
r liez-non s. Nous la recommandons 
particulièrement aux agronomes, 
aux instituteurs et institutrices, à 
tous ceux qui, de près ou de loin, 
peuvent aider à la solution du g ra­
ve problème de H exode rural.

La Terre vivante est un  beau vo­
lume de 220 pages. On peut se le 
procurer au prix de 75 sous l’ex­
emplaire, 80 sous franco, clic» 
l’auteur, au Courrier de Sa int-H ya­
cinthe, chez les éditeurs, L ’Action  
française, M ontréal, ainsi que dans 
les librairies.

aire
bêle pût le suivre, 
duns lu cuve, il repassa le soupi­
rail et s'enfuit à travers les champs, 
couvert de sang, emportant avec lui 
la hache grasse et ruisselante.

“Lorsque les détectives, après 
voir pénétre dans la maison, ou­
vrirent la porte de la cave, le chien 
s ’y précipita et les conduisit ju s­
qu'au soupirail. Il s'arrêta là et re­
vint auprès de son maître inanimé 
depuis près de GO heures. Cet ani­
mal sera probablement d'une aide 
immense aux  détectives lorsqu il 
s’agira d'identifier un suspect, de 
même que la liaclic, couverte d'em­
preintes digitales, si januiis on la 
retrouve.

02
de l'actif réalise à

1O payci
créanciers privilégiés, et les action­
naires jurent, niais trop tard, qu or 
ne les y reprendra plus. P u is . . .  
l’on continue à m urm urer 
nel refrain : “A Rimouski 
drôle que les industries ne réussis­
sent pas 1”

“Voilà, dit la 
nouvelle industrie ou un

silde vademecum protecteur, coni­
ine une arme de légitime défense 
contre les tentations d ’extortion 
sous de faux prétextes, en ouvrant 
à temps bien des yeux, en faisant 
distinguer ou flairer les pièges ha­
bilement ‘tendus des- filous à mine 
plaisante et au verbe séduisant.

FE R N A N D .

........2
a-

lc tcr-
c’cstqui comptaient parquet des débats avec justice

- 1 courtoisie. Ce serait sans doute un 
précédent à créer, mais un précé­
dent que la Province de Québec ne 
devrait pas reprocher à celui qui cil 
prendrait la responsabilité.

JA CK .

etLes “patriotes" 
sur le sentiment politique des deux- 
vieilles soeurs—-Québec et O ntario 
—pour rétablir la bonne entente doi­
vent commencer à  perdre de leurs 
illusions.

Debenture, une 
nouveau 

fonde su r deuxcommerce qui sc 
bases branlantes : le chauvinisme et 
le capital.

-•Dans neuf cas sur dix, au bout 
de quelques mois, et dans dix cas 
sur dix au bout de quelques années, 
l’issue ne sc fait pas attendre. P a­
ta tra s! Le bel échafaudage est pan 
terre et les espoirs des actionnaires, 
voire des obligataires, aussi.”

*  *  * NaissancesBourassa est élu dans l ib e l le  par 
2300 voix de m ajorité. Voilà un 
comté qui peut être  fier de son 
choix et auquel vont les hommages 
reconnaissants de milliers d ’élec-

M O N T -JO L I 
M A R IA G E

Lundi 26 octobre a été célébrée 
l’union de Mille Yvonne Gagnon, 
fille de M. Jean Gagnon, avec mon­

teurs que réjouit l'entrée d’un aussi • sieur A rth u r M orisscttc, tous deux 
éminent Canadien à la Cham bre des ,]c cette paroisse. Après la cérémo- 
Comnumcs.

M onsieur let M adame Chaifcs- 
Asug. .Desrosiers, (née M arie-Jean­
ne Adèle L andry) font part à leurs 
parents et amis de la naissance d ’u­
ne fille, liaptiséc le 18 octobre sous 
les noms de M arie-Paule Sylvcttc, 
Parrain  : M. Paul-Em ile Banville, 
m arraine: Mlle Lumina Desrosiers, 
tante de l’enfant. Porteuse Mme 
Ers Desrosiers, g ran d ’mère de 
l'enfant .

A rem arquer que les deux re­
porters qui parlent comme ci-dcs- 

, l’un d’un petit chien timide et 
craintif, l’autre d’un molosse te rri­
ble, sont des “envoyés spéciaux” 
qui ont fait une enquête minitueu­
se sur les lieux et qui, ayant regar­
dé, fureté et fouillé partout à l’inté- 

ct aux alentours de la mai­
son du crime, prétendent avoir tout 
noté et rapporté, sans oublier le 
moindre détail, dans les pages de 
leurs gazettes.

Prochain mariagesus
A N A T O L E . nie qui eut lieu à  5 heures et quart 

les heureux époux sc rendirent chez 
le père de la mariée où ils prirent 

île déjeuner et partirent ensuite par 
J’express en route pour Montréal.

Nos meilleurs voeux de bonheur

La petite revue financière énume- 
lcs conditions requises pour la 

fondation, avec gage de succès, d ’u­
ne industrie:

Pour fonder une industrie et en 
assurer le succès, la première con­
dition ce n ’est pas le capital, c’est 
l’habileté de la direction II fau t que 
les directeurs connaissent leur a f ­
faire et sachent tous les détails de 
l'administration.. C ’ept le prem ier 
apport qui fait souvent défau t .

Il faut ensuite un capital suffis 
sant et exempt de toute eau. 

Voilà pour la théorie.
Mais il faut aussi tenir compte

*  *  * On annonce pour mardi le 3 no­
vembre- le mariage de M. Henri F a ­
rouche. fils de M. Philippe La rou­
elle, commerçant et bouclier, avec 
Mademoiselle Em m a Lévesque, fille 
de feu Fortunat Lévesque, de cette 
ville.

N O T U L E S reL ’Honorable Rodolphe Lemieux 
ferait encore, même sous un gou­
vernement Meighen, un Président 
parlem entaire de premier 
L ’occasion serait excellente pour le 
chef conservateur qui ne compte 
aucun partisan Canadien-français 
dans la nouvelle Chambre, d’appc- M onsieur et madame Gustave 
1er à ce polite cclîi qui l’a occupé Leclerc font part a leurs parents et 
durant les quatre plernicrcs années amis de la naissance d une fi-IIe 
avec tant (le klistinstion- et d ’impar- baptisée le 24 octobre sous les noms 
tialitc. Le' geste serait beau de la :1e M arie - M arguerite - Georgette 
part de M. Meighen, et tous les Parrain , M. J. Mailloux, marraine, 
partis, comme toutes les minorités, Mlle G eorgette Lepage, tante de 
seraient sûrs d’être traités su r le l’enfant.

Ce bloc solide commençait à 
triver” un peut fort les O ntariens. A 
leur tour, ils en ont confectionné 
un de semblable -modèle, quoiqu’un 
peu plus vaste et massif.

*  *  *

Evidemment, les provinces-soeurs 
(|e Québec et d’Ontario ont, en po­
litique, des vues très divergentes. 
Elles s’accordent cependant sur la 
nécessité des blocs solides.

•La substance seule diffère.
.  *  *  *

n se-
neurordre.

les accompagnent.
M. et Mme Léon Couillard ont 

l’honneur de faire p art à leurs p a ­
rents et amis de la naissance d ’une 
fille née et baptisée le 23 octobre 
sous les noms de M addcinc-Béa- 
trice-Gerntaine. Parrain M. Del­
phi’s Bérubé, m arraine Mlle Yvon­
ne Couillard, tante de l ’enfant 
Porteuse, Mme Levasseur, grand- 
mère de l ’enfant.

N O T R E -D A M E  D U  L A C
Les futurs partiront en voyage de 

noces pour Montréal, Trois-Riviè­
res, Chutes Shawinigan et Québeci 

Samedi soir, -M. Farouche, qui 
est très populaire dans nos cercles 
sportifs, sera fêté p ar scs nom­
breux amis, salle Théberge.

On peut tout de même sc faire 
idée de leurs divagations parune

la grosseur du chien que l’un et 
l’autre ont vu ou cru voir en même
temps !

JACK.



L j y  P O G E S  D U  G O L F E

Canada, province of Quebec, district
of Rimouski. . . _ ,

I n  the matter of Maria Gagne, wife 
f Albert Langlois, carrying on bust- 

under the firm name and style 
Langlois", bankrupt, of Ri-

%B

I Iii
ness 
of “Jos
mousin'. CJue. . . . .  . .

I'ul,lie notice is hereby given tha t  the 
immovable described as follows, to w it:  

The number fifty six (No. 56) o f  
fficial cadastre o f  the town of 

Rimotiski, measuring seventy two feel 
in front by about one hundred and 
twenty six in depth; bounded to the 
north by the S a in t  Lawrence River 
to the east partly by Dame Th. Roy 
and partly by the land hereafter  des­
cribed. to the south, in front, by Saint 
Germain Street, and to the west by J o ­
seph Leclerc ;

l ’art of the num ber fifty five ( P t  
No. 55) of the official cadastre of the I 
town of Rimouski, being a piece of 
land measuring in front from the east | 
to west thirty-two feet on Saint-Ger- | 
main Street, and forty-two in rear by i 
a depth of eighty feet ; bounder to the 
north  by Dame Th. Roy, to the south 
by St. Germain Street,  to the west by 
a part of the lot o f  land above describ­
ed. and to the east by a common road 
with a right of passage in the said 
common road which separates this pie­
ce of land from that o f  Dame Th. Roy.

The whole English measure and with 
the buildings built upon the said p a r ­
cels of land, which form one and the 
same immovable, owing to the fact and  
tbe buildings erected thereon and pre­
sently existing thereon cover the whole 
frontage, the machinery installed in the 
said buildings not being incorporated 
in the said immovable.

Will be sold under a judgm ent of the 
Superior Court of the district of M ont­
real, sitting in Bankruptcy, bearing No 
161 of the record of said Court,  ac­
cording to the provisions of the Bank­
ruptcy Act, article 20, par.  4 and scq. 
having the effect of a sheriff's sale, at 
the office of the sheriff of the district | 
of Rimouski, situate in the Ctnirl 
House of the town o f  Rimouski, on 
S A T U R D A Y .
day of the month of N O V E M B E R , 
ne thousand nine hundred and twenty 
five, at T E N  o’clock in the forenoon. ' 

Condition of sale: 20% cash, the 
balance within three days 

.For informations and  lists of ch a r­
ges, apply to the undersigned.

V IN C E N T  L A M A R R E  
T rustee.

Office: 83 Craig W est,  Montreal.  
Montreal, October 7, 1925 4780—41—2

Le ministère des T ravaux publics re­
cevra jusqu'à M IDI LE V E N D R E D I 
6 N O V E M B R E  1925, des soumissions 
pour la construction d’un prolonge­

ai! quai, à Chandler, comte de 
lesquelles soumissions 

devront ..être cadiutécs\ adressées au 
soussigné, et porter sur leur envelop­
pe, en sus de l’adresse, les mots : ‘'Sou- 

prolongement au

70 R ueS m erbrooke .oucst, Mo n t r e a l

meut 
Gaspé, P. Q., Uncours complet d ’entretien et de réparation d ’automobiles 

.prenant: cours de mécanique et d ’électricité, préparant à  l’examen 
pour la licence de “M E C A N IC IE N  E N  WU1 JO U L E S -M O T E U R S ’’, 
délivrée par le Gouvernement Provincial. Ateliers des mieux outillés 
au Canada.
R E O U V E R T U R E  A U  COM IM EN,CEM ENT D E  N O V E M B R E  

1925.

corn-t hc u

G à l le t t mission pour un 
quai, Chandler,  P. Q.,”

On peut consulter les plans 
formules de contrat,  et se procurer de?

de soumission 
Travaux publies, à

et les

devis et des formules 
au ministère des
Ottawa, aux bureaux des ingénieurs de 
district, édifice St.  Lawrence 
Rimouski, P. Q., édifice du bureau  de 
poste, Québec, P. Q., et station postale 
“H", Montréal, P. Q., ainsi q u 'a u  bu­
reau de poste, Chandler, P. Q.

On ne tiendra compte que des sou- 
faites sur les formules four- 

cou formémenl 
dans les-

t in  Produ i t Canadien
i

La lo i perm et 
l ’im portation des 
B ières e t Porter

Power

Gardez vos Dents!

QU  A N D  vous achetez la Lessive G iilctt Pure à Flocons, vous 
reçcvcz la meilleure valeur pour votre argent. V ous avez 

aussi la satisfaction que votre achat m aintient beaucoup de 
m onde au travail dans la province de Q uébec. Em ployez la 
Lessive G illett pour tout nettoyer et désinfecter; pour arroser 
les arbres fruitiers, enlever la vieille peinture, faire votre savon 
de blanchissage, etc., etc.

r
'>

missions
nies par le ministère 
aux  conditions mentionnées 
lilcs formules.

Un chèque égal à 10 p. 100 du mon­
tant île la soumission, fait à l’ordre du 
ministre des T ravaux  publies et accep­
té par une banque à charte, devra ac­
compagner chaque soumission. On ac­
ceptera aussi comme garantie des bons 
du Dominion du Canada et des bons 
de la compagnie du chemin de fer N a .  
tiunal-Canadicn, ou des bons et un 
chèque, si c’est nécessaire, pour com­
pléter le montant.

Remarque.—O n peut se procurer au 
ministère des T rav au x  publics des t ra ­
cés bleus ( blue prin ts) en fournissant 
un chèque de banque accepté, pour la 
somme de ?20.(X), payable à l 'ordre du 
ministre des T rav au x  publics. Ce chè­
que sera remis si le soumissionnaire o f ­
fre tme soumission régulière.

P a r  ordre,

• ;

pour usage  
personnel.

* 1M â c h é e  A P R E S  
C H A Q U E  R E P A S ,  
la  g o m m e  W r ig le y — 
fr iandise d é l i c i e u s e  
—n e t lo y e  l e s  d e n t s  
e t  les p ro tè g e  e n  e n ­
levan t  le s  p a r c e l l e s  
d ' a l i m e n t s  q u i  e n  
c au s e ra ie n t  l a  car te .

G râce  à  son  a g ré ­
ab le  s a v e u r q u i  d u re ,  
le s  fu m e u rs  la  t rou ­
v e r o n t  r a f r a î c h i s ­
s an te  e t  c a lm an te .

ft
M algré que la  prohibition existe 

dans votre place, to u t  citoyen a  le 
dro it d ’acheter de to u t  épicier licen- 
çié de la  Province, les B ières, Porter 
ou Lager don t il a  besoin pour son 
usage personnel, e t  se les faire expé­
dier d irectem ent à  son adresse, soit 
par expresse ou p ar fret.

E u  vous adressant à  aucun des 
épiciers licenciés, à  Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes do prix des C E L E B R E S 
B IE R E  E T  P O R T E R  BOSW ELL, 
e t  ils s’occuperont de rem plir prom p­
tem ent tou tes commandes.

Q U EL Q U ES L IC E N C IE S : Adj. 
D rouin, 3G1 ru e  S t. P au l; Ls. M er­
cier & Cio, 117 rue S t. P au l; P . L. 
Turgcon, E nrg ., 15 M arché Finlay; 
F rs. B ourrc t, E nrg., 145 ru e  S t. 
P au l; J .  P . Guy, E nrg ., 152 rue S t. 
P au l ; J .  A. B eaudet, 20 M arché 
Cham plain. J. R  C arn eau , 37 Soul 
le F o rt.

LA B R A S S E R IE  BO SW ELL, 
La prem ière Brasserie au  C anada, 

Fondée en  1GG8. *

n s

LA CIE.E.W.6ILLETT LIEE. t

I ANGLE CRAIG ET ST. A N T O IN E ,M O N T R E A L ^

MONTREAL -  T O R O N T O  -  Q U E B E C
: fi.'. L V ' / j T r r r r » - XL,

TME
V, iaii

; WRKLEtSPOUDRE S. E. O 'B R IE N , 
Secrétaire.E F O U R T E E N T HtheMinistère des T ravaux  publics, 

Ottawa, le 22 octobre 1925.MAGIQUE Après Chaque RepasO-
XX ; H t  C O N T I E N T  

. V  P A S  D ' A L U N
Canada, province de Québec, district 

de Rimouski.« T■ m o i
Dans l'affaire de Maria Gagne, é- 

pouse de Albert Langlois, faisant a ffa i­
res sous les noms et raison sociale de 
"Jos Langlois,"
Qué.

Avis public est par les présentes don­
né que l’immeuble désigné comme suit :

Le numéro cinquante-six (N o  56) du 
cadastre officiel de la ville de Rimous­
ki, mesurant soixante-douze pieds de 
front sur cent vingt six pieds environ de 
profondeur ; borné au nord au fleuve 
Saint-Laurent, à l’est partie à Dame 
Th. Roy et partie au terrain ci-après 
décrit, au sud, en front à la rue Saint- 
Germain et à l’ouest par Joseph Le­
clerc ;

Partie du numéro cinquante-cinq 
( Nu 55 P.) du cadastre officiel de la 
ville de; Rimouski, -étant un terra i»  
mesurant en front de l'est à l'ouest 
trente-deux pieds à la rue Saint-Ger­
main. et quarante-deux pieds en arr iè­
re sur une profondeur de quatre-vingts 
pieds; borné au nord à Dante Th. Roy 
au sud à la rue Saint-Germain, à l'ouest 
à partie du terrain ci-dessus désigné el j 
\  l'est à un chemin mitoyen, avec droit ' 
à la jouissance du dit chemin mitoyen | 
qui sépare ce terrain  de celui de Dame * 
Th. Roy.

Le tout mesure anglaise et avec les 
bâtisses construites sur les dits terrains t 
lesquels ne forment qu'un seul et même 
immeuble du fait que les bâtisses y 
construites et y existant maintenant en 
couvrent tout le front, les machineries 
qui se trouvent installées dans les dites 
bâtisse- n’étant pas comprises avec leJ 
dit immeuble.

Sera vendit en vertu d’utt jugement 
de la Cour Supérieure du district dr 
Montréal, en matière de faillite por­
tant le No 161 des dossiers de ladite 
cottr. suivant les dispositions de la loi 
de faillite article 20, par. 4 et scq. ayant 
effet du décret, au bureau du shérif 
du district de Rimouski, si tué au pa­
lais de justice de la ville de Rimouski 
SAM EDI, le Q U A T O R Z IE M E  jo u r  de 
mois de N O V E M B R E , mil neuf ce»! 
vingt-cinq, à D IX  heures de l'avant- 
midi.

Conditions de paiement: 20% comp­
tant. la balance sous trois jours.

Pour informations et cahier des char­
ges, s’adresser au soussigné.

r
X X fU e t 4 e *, 0 * i  O k X H tN O -iV U  O .M C n C U S * * * * * * '

%  L a toux  

. ü  sèche  

|  annonce  

' le danger

Mêm
m I œïM l

de Rimouskifailli,6iSii. if.
ï? - : if, I r  MSUPlf.

I
I "(y \

f ' \

A V E N D R E  
Un buggy et un “ fiat 

bonne condition.
S ’adresser à 

E P I  PI 1 A N E  S T -L A U R E N T  
30-31-32-33

am l ’­en très

m H FLA*EP L R E> t
! I

1 0 1 i0 Les toux sont toujours dangereu­
ses et le danger s’accroît d ’autant 
plus que persiste la toux.

Commencez dès m aintenant à re­
faire vos forces pour résister aux 
germes des rhumes et de la grippe. 
Prenez un tonique alim entaire pur 
fait d'huile de foie de morue com­
binée scientifiquement avec d 'autres 
ingrédients précieux, tel que

iN
A.

M jiK
R E T R A IT E S  F E R M E E S  

PO U R D A M ES E T  
JE U N E S  F IL L E S  

AV C O U V E N T  D E S  SRS 
M IS S IO N N A IR E S  D E  

L’IM M ACUI .E E -C O X G E P - 
T IO N  

R im o u sk i
P o u r  c lam es: d u  20 au  23 o c ­

to b re ; d u  3 au  G n o v e m b re  
P o u r je u n e s  filles  et in s lilu - 

11rives: du  5 a u  8 d é c e m b re .
S 'a d re s se r  à la  S u p é r ie u re  

C o u v en t de lT n u n .-C o n c cp tio n .
R im o u sk i, Q ue.

i /
I

S i
1 1 1f i l l

----------- «

Conservez vos vacances dans 
des portraits de Kodak

V o u s ne d é p e n se z  p a s  v o s v a ­
ca n ces , v o u s  les  c o n se rv e z  si 
v o u s v o u s  se rv e z  d ’un  K o d a k .

N o u s  a v o n s  u n  g r a n d  a s s o r t i ­
m e n t de  K o d a k s , ÇG.70 e t p lu s , 
R ro w  n ies  $2.05 e t p lu s  a u s s i  les 

K o d a k — to u t

Dpuis 1880, toutefois, le service 
Topographique, ministère de 1 In­

exécuté des levers magné- 
considérables, concurrcm-

Les variations de la boussole
teneur, 
tiques
ment avec ses autres travaux, 
n'en coûte presque rien à l'adminis­
tration, puisque l'écart de la boits- 

| sole peut être m esuré en quelques 
voit donc que la . mjnutes lorsque les équipes d’arpen- 

extrem em ent capii- ; l:ige sont déjà rendues sur le ter- 
e! (lu'ellc se comporte de rain A ujourd 'hui ,1c service Topo 

taqnn differente a chaque endroit hj possède plus de 20.00C 
de la terre. Les savants n ’ont P ^ |  observations et publie rôgulièremenf 
encore pu déterm iner si ces varia- ' d(-s cartcs magnétiques basées sut 
lions sont dues a  un déplacement 
des pôles magnétiques de notre glo­
be, à quelque phénomène 
produirait à l’intérieur de la terre i 
ou à l’influence du soleil ou des '

Father John’s MedicineI!

“ Refait la santé à neuf’’clant plusieurs années il se déplace 
vers l’ouest, revient ensuite vers 
l'occident. On 
boussole est 
rieuse

AAntiquitc .de cet instrum ent
HONS CI Mv VAUX A V E N D R E  

9 chevcaux de prem ière classe, 
en bon ordre, à vendre à de bon­
nes conditions.

Pour renseignements, s'adresser à 
ST. U R SU L E  L U M B E R  CO., 

Rimouski.

ceac cesso ire s  
q u 'i l  f a u t  p o u r  l’a m a te u r .

V ous a u re z  b eso in  d e  q u e l­
q u es  ro u le a u x  de f i lm  K o d a k — 
le film  s u p é r ie u r  d a n s  la  b o ite  
ja u n e . N o u s  av o n s  v o tr e  g r a n ­
de u r.

■L’invzcntion de la boussole sc- 
perd dans la nuit des temps. La 
première mention qui ait jam ais été 
faite de cet instrum ent se trouve 
dans une curieuse légende chinoise 
relatant qu’eu l'an 2634 avant Jé­
sus-Christ, l 'empereur llo -ang-ti 
lança son armé contre le rebelle 
Khiang su r les plaines de Tchou- 
lou. Celui-ci, voyant qu ’il allait ê- 
tre défait appela à  son aide les m a­
giciens et les sorciers qui firent pa­
raître un brouillard épais afin de 
cacher K hiam g et son armée. Mais 
l’empereur, pour ne pas être en 
reste, eut recours à la magic en­
core plus grande de la boussole, ce 
qui lui perm it de conduire son ar- 

à travers le brouillard et de

SA L O N  DE C O U T U R E

Mme Ilyac. Dcsclicnes a le plai­
sir d’inform er sa nombreuse clien­
tèle qu'elle continuera le 26 octo­
bre ta couture à sa résidence, ac­
tuellement occupée par Madame 
Kicly.

ces données. IS ID O R E  R L A IS
P h o lo q r a p h e

R im o u sk i.
“ AU.ENTS D E M A N D E S"qui si Utilité de la boussole Avec la ligne W atkins, vous en­

caisserez de gros profits et vous c- 
tal direz votre propre commerce.

Proposition facile, sans aucun 
risque de votre part. 175 nécessités 
vendues directement aux familles

l u i  dépit du fait que la boussole 
est connue depuis des siècles, elle 

aujourd 'hui plus employée que 
jamais. Elle est le p lus sûr des gui­
des pour le voyageur qui parcourt 
des pays inconnus de 
pour le navigateur qui franchit 1 o- 
céan. L ’aviateur auquel les nuage- 

vue du sol ; le mi­
neur travaillant dans les galeries 

profonde; les explora

planètes. I
L e  scrutin officiel de l’avan t-dern ière  

élection  le 2  septem bre 1 9 2 4
i

Importance des variations

The J. R. W A T K IN S  C O M PA N Y  
379 C raig Ouest, 

Montréal.

11 est trè simportant de connal- 
variations de la boussole, 

particulièrem ent dans 
dieu, parce que tous les anciens le­
vers topographiques de l’O ntariq  
du Québec, du N ouveau-Bruns/ 
xvick, de la NouvelleSEcossc et du 
Idle du Prince-Edouard furent ef-j 
efetués à l’aide <lc la boussole du 
sorte que de nos jours, lorsque l’on 
désire vérifier remplacement d ’une 
limite tracée lors des premiers a r­
pentages, il est nécessaire de savoir 
d 'avance quelles variations a suif 
la boussole depuis l’époque où le 
prem ier lever fut exécuté

Le syndic,
V IN C E N T  L A M A R R E  

Bureau : 8.3 Craig Ouest, Montréal,  i 
Montréal, 7 octobre 1925. 4779— 11—2 .''2-33-34-33

meme que
Sasv.Fisc!Fisct 

. . 4  727 

. . .  339 

. . .  628

Sasv.
646

tre eus
l'E st Rimouski (A ille ) ................

( Rimouski (p a ro is s e / . . , . . .
Mont-Joli .............................
Stc-Elavie .............................
Lucevillc ...............................
Stc-Lucc ...............................
•S't-Anacleti .
(àitcdRlaudinc .........
St-Donàt .................

81cana-
282 57mec

vaincre Khiang. qui fut capturé 
La découverte du Nouveau Monde 

La boussole semble avoir été ap­
portée en Europe durant le dou­
zième siècle, fort probablement par 
les Arabes, car il est certain que 
des négociants arabes et chinois se 
rencontraient dans le golfe Pcrsi- 
que. A cause de son extrêm e utilité 
pour la direction des navires par 
tous les temps, son emploi devint 
bientôt général ; c’est grâce à elle 
que Christophe Colomb, en quit­
tant l’Espagne, put cingler droit 
vers l’O uest, de jour et de nuit 
par beau ou mauvais temps, et dé 
couvrir lcNouveau-Monde.

interceptent la
445 183

391011-10i! une mine 
leurs, les arpenteurs, les chasseurs 

Iles trappeurs, les prospecteurs, 1 
colons et les voyageurs chemina 
au milieu des vastes solitudes dv 
Nord, tous ont recours à la boussole 
qi les rassure sur la direction à
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15944~ cinexpliquésPhénomènes encore

43 75if
W 7S 260365 105Mais la boussole ne livre pas tous 

ses secrets. Il arrive encor eque des 
courants .magnétiques terrestres et 
des perturbations statiques mettent 
momentanément hors d'usage le té­
légraphe ordinaire, ainsi que le té­
légraphe et le téléphone sans fil. 
Nous":savons que ces phénomènes 
ont une relation étroite avec les au ­
rores boréales avec les orages m a­
gnétiques qui troublent la bousso­
le, et avec les taches solaires qui 
exercent tant d’influence sur le d î ­

nons ne cou-

JJ■ &Nécessité des observations magné­
tiques

74.........  108 34Ià- 1m r 65 29 36
242 247489O i

153 94 59Afin que la Ixnissolc puisse être 
utilisée sans aucune crainte d’inex­
actitude, les différents pays du 
monde effectuent des observations 
magnétiques ayant pour objet l’étu­
de de ses variations et la représen­
tation des données sur des cartes 
spéciales à l’usage de ceux qui ont 
à sc servir de la boussole.

|Z: As A ? 140 45 95e, AvN ord  ira i et nord magétique

Mais, contrairem ent à ce que 
l'on pense d’ordinaire, la boussole 
n’indique pas le nord vrai ; en e f­
fet, l ’aiguille pointe plus ou moins 
vers l’est ou vers l'ouest, selon 
l’endroit où sc fait l ’observation 
Les savants déclarent que cela est 
dù au fait que les pôles m agnéti­
ques de la terre ne sont pas iden­
tiques au x j'ô lc s  géographiques tel 
qu ’indiqués sur nos cartes du gin 
be; en fait, ils disent que le pôle 
nord magnétique sc trouve près de 
la presqu’île Boothia Felix, sur b  
côte arctique du Canada, et que le 
pôle magnétique sud est dans ln- 
terre de V ictoria, au sud de ln 
Nouvelle-Zélande.
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Nombre d ’électeurs su r les listes. ..11 ,419
Nombre de ceux qui ont vo té......... 9,577
O nt voté pour (Fisct.......................  5,701
lOnt (vijté pour Safsseville

M ajorité pour Fiseti...............
8-1 ]). c. près ont voté.
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Pour Homm es—■ 
Fem m es—et Enfants
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3,876sous-vêtements PEN­
MANS sont fabriqués, 

pour hommes, femmes et en­
fants, en trois poids:—léger, 
moyen, lourd.
Choix complet (tous poids—toutes 
qualités) de maillots-une ou deux 
pièces.
Qui dit PENMANS dit fabrication 
supérieure, et renommée nationale 
depuis plus de soixante ans.
Le "PENMANS Preferred" est un 
vêtement de haute qualité — pour 
hommes, femmes et enfants.

.........  1,825Prem iers travaux effectués au 
Canada ■ : A-4mat terrestre, mais 

naissons rien de plus et les savant? 
croient q u ’il nous sera impossible 
d ’en apprendre davantage tant que 
la déclination de la boussole n’aura 
pas été déterminée dans toutes le? 
parties du  globe.

I .es donnés magnétiques sont d’u­
ne valeur particulière dans un im-> 
mense pays neuf comme le Canada, 
et il est intéressant de noter que plu­
sieurs explorateurs ont mesuré l’e-, 
cart de la boussole : Champlain à 
H alifax , vers 1604: John Davis
dans le détroit de Davis, en 1585 ' 
le capitaine Middleton à Churchill 
et à York Eartory, en 1725. Le ca­
pitaine Coow, en 1778, et le capi­
taine Vancouver, en 1792, le mesu­
rèrent sur la côte du Pacifique. Plu? 
tard , de 1819 à 1826, Sir John 
Franklin, et de 1843 à 1846, Sir* 
John Lcfroy firent quelques obser­
vations. mais peu de travaux furent 
effectués au  Canada avant 188p.

L ever magnétique du Canada

NEVRALGIE,1

m Employez le Uniment Sauvage dès le premier élancement 
de la douleur et vous éprouverez un soulagement immédiat.

b
* *  A baotumant aûr dans l'application

tant extérieure qu'interne.
Prix 35c.

Grosse bouteille économique $1.00 
C/iex to u t /«a marchanda ou expédié  /  

franco par V
U  CIE DES REMEDES CANADIENS. Earg.
35. me Sadt-sa-Mstelet, - Qaéfcec.

l

SOUS-VÊTEMENTS Sf A I iVariations annuelles
Conservent leur trenchant 
Scient v ite  e t  bien

'I
'frmOn pourrait croire que les varia­

tions dont nous venons de parler 
constituent les seules irrégularité?' 
dont nous venons de parler cons­
tituent les seules irrégularités de la 
boussole, mais tel ne’st point le cas 
car elle change continuellement do 
direction et le point qu’indique son 
aiguille ne reste jam ais fixe. Peu-
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Vancouver, C.A.
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L E  PR O G R ES D U  G O L F E
3 Hissa

Agence de Voyages nCARj Es d ’affaires  Q
Arthur LAWSSON ï ---------------------------  *

rLE PLUS GRAND ASSORTIMENT DE 

M o n u m e n ts  Funéraires et pierres tombales
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Pointe-au-Pere A . v o c a t a
P assages par navire a vapeur I 

pour l'Europe
Millets émis pour toutes les Lignes 

Translatkintitjues. Morts d'em­
barquement : Montreal, Que­
bec, Halifax, St-John, New- 

York. Ite-au-Père.
Votre patronage 

uen' sollicité

Ï \Au délit de 500 modèles 
différents. K11 m a r b r e  
blanc, bien un nuagé, en 
granité gris,rouge ou noir 
de la meilleur qualité. .

Vignettes envoyées g ra t i s  
sur é m a n d c .

R. E. A S S E L IN , L L .L
— A V O C A T  —

K l I l . i  I I S i  U n i , \  .  .  Kl,MOI -SKI
V

S A S S L X  I I .L L  &  G A G N O N
l a  C a t h é d r a l e  
G /f f /z i r  S'il i#e 

/. L

\ \  o c  A T S  
• v i m o n s k i  
- • / / . .  / .  /  /

t i rA  v e n u e  
T * ,l»»|»h* » n r  

/» /•*
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I respect ueusc-ZI .a  c o u l a  m e  <lr m e t t r e  u n e  p i e r r e  
t o m b a l e  s u r  l a  t o m b e  tl 'u t t  t ic ses  
c h e r s  p a r e n t s  d i s p a r u s ,  e s t  e n  p r a t i ­
q u e  d e p u i s  t i r s  Kiv tl rs.  C e t t e  t r a d i ­
t i o n  e x i s t  e r a  t o u j o u r s  p a r c e  q u e  T h o m ­
m e  a  u n  c o e u r  h .  m a i n  duc | i ie l  d v eou-  
l e  t o u j o u r s  u n e  s y m p a t h i e  e t  u n  o r ­
g u e i l  d e  c o n s e r v a t i o n  \ o t i r  l a  m é m o i -  
t e  d e s  s i e n s ,  s o i t  ti c  s o u  éi>oux ou  d e  
s o n  é p o u s e  c o m p a g n o n  f id è l e  d a n s  l a  
l u t t e  s u r  l a  t e r r e ;  d e  s a  m è r e  o u  d e  
s o n  p è  v a u t e u r s  d e  s e s  j o u r s ;  d e  s o n  
f r è r e  o u  d e  su  r o e u r  d o u x  l i e u  tic ht 
f a m i l l e .

7 GAR ON  & II-.SSOPii
w , — A V O C A T S  -

Edifice Gilbert
R U K  DK I,A S T A T I O N

i J JfkHO|). 1,1.. It

.<
I.S. PII. 1 U 0 U X  

— Avocat —
Edifice I.ivouvhe 

Avenue do la C.alhfcdrale 
IUMOUSKI, Que.

P u re a u  à Savahee  à Ions les 
sam edis.

A . 1 i i i t i o n ,  C. K.

A m e d e e  C u n u i ,  11. 1tr i  eull vt » .rnln. t 1.1

ü J U u in in * U AS G P A1N & CARON
tlvKKISTt WS

TESSIER, C. R.
C o n * f  il  

U n i  v a u  :
E d i  l i v e  l i a  m i n e  C a n a d i e n n e  N a t i o n a l e

KIMOUSkl. I». ().

A V O C A T SADRESSEZ-VOUS A

Beaudet & Cie
IMPORTATEURS

; i l u l l A iik■a

« s a. ?  «  f ,
% y I
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Mont-Joli, P.Q. y Dimliste à Mont-Joli.
Dr J. A. Turco/tc, L D.0 .0 .D U

A L P H O N S E  C H A S S EN

Avocats
Bureau: Edifice L

Rue -le !a Station

B

Le Bon Vieux M a r t i nI*Spécialité  : D en tie r  et e x tra c ­
tion sans  douleur .

Attention : Absent tous les ven­
dred is  c a r  je  suis à m on hu- G E R A R D  S I M A R D ,  
reati d’Amqtti.

Le Bon Fromage de Chez Nousm L L  L
-  AVOCAT -

AVENU K 1)K LA CATHEDRA L L  
RIMOUSK1.

r a i

L  E S T  naturel q u ’on soit porte vers ce qui v ien t de l ’é­
tran ger et l ’on nég lige  parfo is les principes d ’écono­
m ie et de patriotism e au détrim ent des in d u str ies et  

du com m erce canadiens.
P ou rtan t, le patriotism e bien com pris d evra it n ou s a t t i­
rer vers les choses de chez nous. Le from age canad ien  
est un produit de notre agricu lture, qui m érite, par sa 
v a leu r  alim entaire et ses q u a lités d iverses, d ’e tre  en  
u sage  quotid ien  sur tou tes les tab les canad iennes. 
B eaucoup  l ’ont déjà adopté, m ais un trop  grand nom bre  
ne le connaissent pas encore d ’une façon  pratique.
L es fam illes  nom breuses désirant un a lim en t à bon m ar­
ché ne sauraient m ieux fa ire que d ’ach eter  du from age  
canadien . C ’est véritablem ent l ’a lim ent le  m oins d isp en ­
d ieux  qui soit, tout en étan t l ’un des p lu s n ou rrissan ts. 
A doptons donc le from age canadien  dans l ’a lim en tation  
journalière ; nos bourses et notre estom ac s ’en trou ve­
ront b ien  ; notre com m erce et notre agricu lture s ’en res­
sen tiron t aussi.

I Dr .1. A. BRENNANmvs
6\

Toujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 40 ans

Il E. NOËL, LL. L.
Avoeu I

Avenue de l 'Evêché - Rim ouski. 
Rtiremi à Mulime. le m a rd i  de 
clim|iie sem aine ,  chez M. Jo a .  
m is.

Boite ISO T é léphone  100
Résidence 1210 
Edifice (îilhcrl

j

Qué. Ir i m o u s k i ,
EXTRACTIONS Sans dou leurs  

UNE MINUTE N  o ta ir c s
L. <lr (', M i l  .Z I L E . L .L. B .

i MOTAIUK. Kclificj «lr !a rt.mque NsU
\  % * n « t r  h  a l f  K i ' H o i f V '

F  T H I B A U L T  C I E P o u r  gens éloignés, le d im a n ­
che, a p p o in tem en ts  p u r  télé­

phone
MARCHAND-TAILLEUR

v, I

C O U T U R E  & DEMERS  
Nota i re s

j ’ai en magasin de magnifiques tweeds à la verge et hardes fai. 
tes jiniir garçons et hommes.

Je suis agent pour la “Crown Tailoring Co” et suis en mesure de 
vous donner satisfaction.

Habits faits sur mesure.

HENRI A. MARTIN 1. S. 
C om ptab le  publie

l i n  K I R  K i l  i V T V R l i ,  I . I . . L .  

D O N A T  D E M U R S
1

Edifice Gilbert 
Rue de l’Bvêché  

Rinii niski.
A uditions  m unic ipales, sco­

laires cl com m erc ia les ;  o r g a n i 
sation de syslèmcs de com pta-  | 
b ilile pp rop riés  à Ions genres  j 
d'afi aires ; 
com pagnies  à fond social ; aus­
si collection de comptes. 

ST-OCTAVE DE M ETIS H. Q.

RIMCUSKI.Rue St-Germain-Ouest,
I V L é d c c i n a

de ;o rgan isa tion D O C T E U R  Z.  V E Z I N AA idons à faire notre P rov in ce  plus grande e t p lu s prospère.

DEPENSONS NOTRE ARGENT CHEZ NOUS DI S HOPITAUX 1)1: PARIS
Y e u xPACIFIQUE CANADIEN N e z  - G org e  

Orei l l es
Cmisulliilions g ra tu i te  aux 

p a u v re s  m u n is  d 'un  eerlilicul 
de leu r  Curé.
L u n d i :  1 ().:«' à 11.30 A.M. 
J e u d i  : 4 à 5 P.M.

I

P u b lié  dans le M eilleur In té r ê t  de la  P rov in ce de Québec. !

MODIFICATIONS DANS LE S ERVICE DES TRAINS
E  N T  R  E

Q U E B E C  E T  M O N  T  R E A L

D E PA R T S D E  QU EBEC (G are  du  P a la is )

“LOCAL DE T R O IS -R IV IE R E S ’’. 9.00 a. in., dimanche seu­
lement. AtA. Trois-Rivières 11.40 a. m.

"L'EXPRESS DE JO U R ”. 9.00 a. m. dimanche excepté. Arr. 
Montréal (Gare VigerD 3.15 p. m.

“LE FRONTENA C”. 1.30 p. m., tous les jours. Arr. Montréal 
(Gare Windsor) 6.15 p. m.

"LOCAL DE TR O IS-R IV IE R ES". 4.00 p. m., dimanche excepte. 
Arr. Trois-Rivières 6.25 p. an.

"LE VIDER”. 500 p. m., tous les jours. Arr. Montréal (Gare Vi­
gor) 9.45 p. m.

"L'EXPRESS DE N U IT ”. 11.55 p. m., tous les jours. Arr. 
Montréal (Gare Vigor) 6.50 a. m. et (Gare Windsor) 720 a. m.

A A R IV E E  A  Q U EBEC  (Gare du  P a la is)

, 7.00 a. m., ous les jours. Dép. Montréal 
(Gare Windsor) 11.30 p. m., et (Gare Vigcr) 11.55 p. m-

"LOCAL DE T R O IS-R IV IE R E S". 9.50V  m., dimanche cxccp- 
tv. Dép. Trois-Rivières 7.25 a. m.

"LE FR O N T EN A C ”. 2.00 p. m., tous les jours- Dép. Montréal 
I ( ’-are Windsor) 9.15 a. m.

"L 'EXPRESS D E  JO U R ”. 3.40 p. m., dimanche excepté. Dép. 
Montréal (Gare Vigcr) 9.45 a. ni.

“LOCAL DE TROUS-RIVIERES", 1020 p. m., dimanche seule- 
nient. Dép. Trois-Rivières 7.50 p. m.

"LE VIGBR”, 9.45 p. m., tous les jours. Dép. Montréal (Gare 
Vigcr) 5.00 p. an.

Renseignements supplémentaires sur demande aux bureaux des 
billets:—30 rue Saint-Jean, tél. 2-0093 ; Château Frontenac, tel. 2-1840 
• t Gare du Palais, tél. 2-0663.

C. A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageurs, représentant tou­
te- les lignes de navigation océaniques, Gare du Palais, Québec.

ou à
IL G. AIMiIOT, Agent de District, Trafic-Voyageurs, Gare Wind­

sor. Montréal.

'

AVIS
A U X CREANCIERS DE 

DE E U E  BEAULIEU
en Car éonsr

II 16 5 'Rue Lafontaine.
À MVILRE-DU-LOUP

.C
Avis est donné, par les présentes 

aux créanciers de (Elic Beaulieu, de 
Sainte- Rosc-du-Dvgclé, comté de 
Témiscouata, d’adresser leurs ré­
clama lions assermentées au bureau 
du soussigné. Laétarc Roy, avocat 

j 111 Côte de la Montagne, Québec 
! dans le délai de huit jours à coinp- 
I ter de la date de publication du 

présent avis.
Québec, 22 octobre, 1925.

LAETARE ROY, 
Procureur du Curateur 

du dit Elic Beaulicui

D r  E .  S I M A R D
£ ,

■ eIIl it
M cx-chirurgicn de l’I lôtel-Dini, 

St-Basile, N.-B- 
Spécialité : cliirurgit

A ve de l’Evêché, Rimouski.
D R  A L F R E D  P O W E R S f Chez voire épicier, vous 

trouverez voire fromage 
favori clans ce carton com­
mode.

DES H Ô PITA U X  DI) PARIS ET  NEW  YORK

SPECIA LISTE

Yeux, oreilles, nez et gorge 
la fin d ’octobre 1925 son bureau à Rimouski

Heures le bureau : 9 h. a. m. il 6h. |». ni

P I E R R E  L E V E S Q U Eu]Ouvrira vers 
dans le bloc du Dentiste Landry.

" i:E X P R E SS  DE N U IT ” if» — A iW H I T K O T E  —
•Irrhilerle îles ntiuif’t u x  fiii ficrt du 

Shninnire  île i . . / f i o u jÂ r i .

B ureau  : 115 S t-Jcnn, Québec

r.

A V E N D R EA la Gloire de ses Morts ;<?K >KQ: ino SC A K H K A U LEEngin à vapeur stationnai-1 
inanpie “ Plcssisvillc 

orées, 90 livres de pression et 
85 R. R. M. Très Iron ordre. 
S 'adresser à J.-E. Pinault.

m  u n  i i  ' i :  a  a  i \ y .  

i iut  (l’Aiguillon
X m  i e n  b u r e a u  R e n é  I*. L e  M a y

40;re.TVA Québect' .Y m
>k5LS-k: Ij  SCr  v? J  \ ' j.

V L  l
■

/<r t e a t a s s o a - CAMILLE ROSS\

t y**.- ~~ ---

rpçi a 
. T : ' ! !  S

; m T"- < o n ip l i iM »  W r i l i c n t e .  »rE S -AAAB 1 Mont-Joli, Que.?v>: '•
AuditiniiK miHiiiipalcH r i m m m f i c i n l t ’Jt. — O r g a n i ­
s a i  «Ml île *>V îtlvmi s d r  .<inptnliiltlt1 .ipprnpr irw A II ut 

l vllcvlion île k’o n i p l n ,  — 
l ' a i l  d g a lv m cn l  le co m m erce  t Imie,

mi l  i  i
n

g l ' l i r i  s  d  a i lA VENDUE

MIBIL i
rur.ffm mt- n Une belle m aison, avec Ion­

ics les com m odités  m o d ern e s  cl 
un te rra in  de 70 pieds de ffiml 
s u r  21)0 pieds de p ro fo n d eu r ,  j 
s ituée  dans  une  des p lus  belles 

le la ville de R im ouski,

RIM OUSKI, P. g .  
Edifice du Pouvoir,

!' 1
a : ? = >my B f l11 B:■: 3 : 3m ?!

Dr J. A. RINAULT, L.D.S.mil S 3 ;
# v. ■ M C h iru rg ie n - l )cn  l i s te  

Professeur à l ’Université de Montréal. 
S a t i s f a c t i o n  O a k a n t i k  

2602 S te  C a th e r in e  l is t ,
Tell. Lass. 2700

i l k i v i m n
places (
rue  St-Gcrimiin; une  a u to m o ­
bile  W illys-Kniglit qui n ’n servi 

d é m o n s lra l io n ;  un

Le Proçjrès-du-G olfc  est pu- | 
Idic par  la Cie du  P ro g rè s  du 
Golfe, (S. Vaclion, a d m in is t ra -  
teur-gérant). Il 
P»r l’Im p r im e rie  G éné ra le  de 
Rimouski.

Toutes c o m m u n ic a t io n s  

journal do iven t  ê tre  ad ressées  
comme su it :

Le “P ro g rè s  du  Golfe” , 
R im ousk i .

AVIS n:
:vlrSrw,

AUX ABON NES E T  CLIEN TS 
DU “ PR O G R ES D U  G O LFE

P o u r  tou t  ce qu i concerne  
les a b o n n e m e n ts  et les a n n o n ­
ces, s’a d re sse r  a u  b u r e a u  de 
M. S. V nchon, a d m in is t ra te u r -  
g é ra n t  du  jo u r n a l  (à  l’Im p r i-  
m er ie -G c n é ra le ) ,  e t  non  p a s  à 
M. E u d o re  C o u tu re ,  q u i  n ’a 
cha rge  que  de la  ré d a c t io n  et 
n ’a r ie n  à voir, en  sa  qua li té  
de ré d a c te u r ,  a u x  a n nonces  et 
au x  ab o n n em en ts .

PA R  LA PO ST E , adressez  
tou tes le t tre s  c o m m e  suit, sim-

que pour 
engin  à gazolinc, en p a r f a i t  or. 
dre, 1 V-2 force et peu t déve lop ­
pe r  ju sq u ’à six.

S’ad resse r  à :
Mme E d o u a rd  M. Relieur, 

R im ouski.

MONTRl-AL.«  v - y yJ v >v!, 1 W B Dr J .0-. Drapeau> 3 ;  — 1est im p r im é X,/Gg rrr3t.. v M« L v , <>i E~
# a

• Lk
M édecin -ch iru rg ien■rr-.

m
*au (Mm

DEM ENAGEM ENTI  1 A venue de l’Evêché, R im ousk i 

R im ousk i
m '

■ <
t; ■ *0# &•'S

Le D r J.-O. D ra p e au  p rév ien t : 
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Téléphone 110,
Toutes les maladies chez les ani­

maux sont traités avec le plus grand 
1 soin par les procédés les plus récents.

Ferdinand Santerre h 1« v o lw in u g e  d u q u e l  n’é l è v e  I r  t n u n u i n r n lL ’IiAle l “ Kni ii r rnH”  <lu V n c i f i q u r  C u m i d l r n .  d m .
d e  l u  v i l l e  l i e  V i c t o r i a ,  q u r  l ’o n  v o i t  r o  A « u u c h e . Rimouski.■ MX m o r t »

AGENTS d e m a n d e s
A VENDRE

Un lot de Carbon Elastic à 
la livre ou au gallon qui peut 

appliquer  sur les couvertures 
cn tôle, en bardeaux ou enco­
re en papier.

•le puis vendre ce carbon é- 
lastic à très bonne condition.

Pour plus d’informations s’a­
dresser à . .

Fnrnhorough, Kent, Angleterre, vinrent 
tous deux nu Canada dans le cours de 
l’été pour assister au dévoilement de ces 
monuments. Ix; cortt du monument de 
Victoria fut défrayé en partie par sous­
cription publique, cn partie nnr le lieute­
nant-gouverneur Nichol de lu Colombic- 
Itrita'iniquc, dont la souscription de 
$5.fiû0 servit t\ payer la statue, la plaque 
et les deux couronnes de bronze déposées 
A la base du piédestal.

Ce témoignage de reconnaissance des 
citoyens de Victoria A ceux de leurs con­
citoyens qui se sacrifièrent pour une 
noble cause, fait honneur A leurs senti­
ments patriotiques. Il ajoute en mémo 
temps une attraction de plus A toutes 
celles qui ont valu A cette ville superbe, 
la faveur des touristes.

de hauteur, portant une plaque de bronze 
laquelle se lit l’inscription suivit- te: 

“To Our Glorious Dead.
He died the bravest death a man ran die, 
Fighting for God, Right and Liberty. 
And such a death is immortality.'

Le monument se dresse dans les super­
bes jardins qui étalent leurs vertes pe­
louses semées do fleurs multicolores de­
vant les édifices du Parlement provincial, 
face au port d’où les bataillons de File 
Vancouver s’embarquèrent pour aller 
combattre sur les lointains champs de 
bataille d’Europe, de 191-1 A 1918.

Le monument aux morts do la ville de 
Victoria est l’oeuvre de Sydney March, 
illustre sculpteur anglais dont le frère, 
Vernon March, exécuta le monument do 
Champlain récemment dévoilé A Orillia, 
Ont. Les frères March, qui sont de

Voulant commémorer le souvenir de 
ses fils tombés devant l’ennemi du­
rant la grande guerre, Victoria, la jolie 

capitale do la Colombie-Anglaise, a fait 
ériger en leur honneur un superbe monu­
ment dont le dévoilement a eu lieu il y a 
quelques semaines, en présence du lieu­
tenant-gouverneur do la province et 
d’un grand nombre de dignitaires, tant 
militaires que civils.

Co monument est d’une beauté re­
marquable autant par l’élégance do ses 
proportions que par la perfection du 
travail du sculpteur qui l a exécuté. 
Il représente un soldat canadien s élan­
çant A l’attaque, bayonnette au canon, 
dans une attitude pleine de détermination 
et d’élan." Cette forme do bronze, haute 
de huit pieds, est placée sur un piédestal 

granit de la Colombie, de seize pieds

Isur
Nous avons besoin d 'agen ts  

sé r ieux  p o u r  vendre  nos lignes 
d an s  chaque  com té à domicile. 
Aux personnes responsab les  et 
p o u v a n t  d isposer  d ’un pe tit  ca ­
p ita l,  nous avons une p r o p o ­
sition  in té ressan te  à offrir . Nos 
lignes sont des spécialités com ­
p re n a n t  nécessités de cuisines, 
etc.

IL E R N E ST S LEFAIVRE 
L. I. C; C. G. A.
Successeur de

p le m e n t :  :
. As’ Le “ P ro g rès  du  Golfe” , 
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AUDITEUR & LIQUIDATEUR 

DE FAILLITES
147,  Cote  de I? Montagne  

QUEBEC.
Si vous desirez un  fo rgeron , 

adressez-vous à T h o m a s  L e ­
vesque, S te-B landine . 
27-28-29-30
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3, R ichardson ,Ferdinand SANTERRE. Représentant pour le district

Q u é b e c . , c  m m jv B  r o s s  r im o u  r . i ,  p .
en



4

LE Pk OGRES DU GOLFE
.D ISCONTINUATION

D ’A FFA IR ES
plutôt. A l’heure qu’il est, 1 Angle­
terre a pris un engagement. 11 est
vrai qu’un article du traite dit qu’il

aucune obligation pour les
Dominions britanniques. Mais
inclue temps, on a commencé une
propagande pour que le Canada
endosse les engagements de l’An­
gleterre. Ne voulez-vous pas quel­
qu'un qui pourrait dire au parle-1
ment : comme je me suis opposé à
l’envoi de troupes en Afrique-Sud.
comme je me suis opposé à une
contribution quelconque aux pré­
paratifs militaires de l’Angleterre;
en 1911, comme je me suis oppo­
sé en 1914 à la participation du
Canada à la grande guerre, je
m’oppose à ce que l’on prenne au
nom du pays de nouveaux engage­
ments qui nous entraîneraient dans
de nouveaux conflits? Le Canada a
besoin plus que jamais de tout soit
argent et de tout son monde. N 'a­
vez-vous pas besoin de quelqu'un
pour aller dire tout cela?’
(Extraits du Devoir).

l’on puisse les envoyer ainsi au
boucher; il faut s’eilorccr par tous
les moyens de les conserver pour
la reproduction. 11 était ditticilc
autrelois de savoir où les trouver,
mais depuis que nous avons l'enre­
gistrement supérieur des taureaux,
ou aura beaucoup moins de peine à
s en procurer.

Gustave Langelicr, Régisseur
Ferme expérimentale fédérale,

Cap Rouge, 1'. (J.

Nous avons une dette énorme
de $3,000,000,000 dont plus de $2-
500,000,000 du seul fait de la
guerre. Le reste nous le devons aux
chemins de fer. Le gros de notre
dette c’est donc une relique de la
guerre, de la guerre qui ne nous
gardait d'aucune façon,
nous faut maintenant, c’est de res­
ter chez nous, de maintenir la paix
à l’extérieur et a l’intérieur. Cette
dernière est aussi importante que
l’autre car plus un peuple
3a conscience plus il voit quil est
impossible de progresser véritable­

ment en laissant périr la justice. La
majorité, à l'intérieur d un pays, ne
peut écraser impunément une mi­
norité. Tout se paie et les pays et
les peuples paient en ce monde pour
les fautes qu'ils commettent car il
n’y a pas d’enfer pour eux ci!
l’autre monde. L’enfer est réservé

individus prévaricateurs. Cha-
la jus-

DANS RIM0USK1 ET  MATANE
■ V

1Grande vente de discontinuation
en d ’affaires au magasin L 'Etoile de

la Mode”, commençant lundi le 2
novembre 1925.

Votre visite est sollicitée.
Mme Catherine M ARTIN -ROY

Rue St-Gcrmain-Est.

n’y a

Sir Eugène conserve ses positions : réélu par 2000 voix.—
Q.-L. Dionne, N. P., bat son adversaire par 3600 voix.

re-
Ce qu’il

A l’élection d’hier, le général Sir du 2 septembre 1924 d’environ 175
Eugène Eisct a remporte la victoi-1 voix. Ses majorités se sont accrues
re sur son adversaire M. l ’avocat
Gérard Simard par une majorité
non encore officiellement établie,
mais que l’on fixe à environ 2U0U
voix.

Nous connaîtrons le résultat olli-
ciel exact la semaine prochaine
quand tous les rapports des sous-
officiers rapporteurs seront par­
venus à l’officicr-rapportcur M. k
shérif Charles D'Anjou.

(Dans Matane, M. le notaire
Georgcs-Léonidas Dionne, candidat
libéral, triomphe de i.\l. Roméi
J,anglais, C. R., par une majorité
(non officielle) de 3621 voix.

En attendant les rapports olïi
ciels, nous publions l ’état des majo
rites de MM. Eisct et Dionne quo
nous avons pu obtenir aussi ap­
proximativement que ]K)ssible.

Le nouveau Séminaire
Nous annoncions vendredi der­

nier que la bénédiction du nouveau
séminaire de Rimouski aura lieu
mercredi prochain, le 4 novembre
et que cette cérémonie sera prési#
déc par S. Ex. Mgr Pietro di Ma­
ria, délégué apostolique au Cana-

Voici quelques nouveaux dé­
tails au sujet des fêtes qui auront
lieu à cette occasion.

dans Rimouski-villc, Kimouski-pa-
foissc, )Luccvillc, Ste-Luce, Hic
Pointc-au-Père, St-N.arcissc, Ste-
Angèlc, St-Fabien, St-Simon, Sa­
cré-Coeur ; elles ont diminué dans
Mont-Jiài, Ste-Flavie, St-Anaclet.'
Sic-Blandine, St-Donat, St-Gabriel
Les Hauteurs, St-Joscph de Lepa­
ge. St-Marcellin, St-tMathieu, St\
Valérien.

examine

St-Fabien

siUN MARIAGE
Lundi, le 26 courant, a été cé­

lébré le mariage de Mille Rosc-Ai-
mée Boulanger, institutrice, et de
M. Joseph-Octave Boulanger, cul­
tivateur.

La bénédiction initiale a été don­
née par iAL l'abbé Eugène Pelle­
tier, curé de cette paroisse. M. Dé­
dié Boulanger servait de témoin
a sa fille et M. Samuel Bel/.ile, à
mil petit-fils.

L'orgue était tenu par Mme O-
nu r Bélanger, organiste, et par
Mlle Germaine Bel/.ile, cousine du
marié, l.e citant fut rendu par un
groupe de jeunes amies et paren­
tes du nouveau couple. En choeur.
Veni Creator, au Graduel, “Mère
de Dieu bénissez-nous” par Mlle
Marie Bdlzilc; à l'Offertoire, le
Noel du mariage par Mlle Gratia
Oucllet, à l'Elévation, le Pater par
Mlle Marie Belzile, tante du marié.

Pustcommunion, A tes pieds,
ô bonne mère, par Aille Adclia
Boulanger, soeur de la man e cl
Mlle Aurore Belzile, cous-.ne du
marie.

Malgré la violente tempête qui a
sévi ce jour-là, de nombreux pa­
rents et amis se rendirent, le soir,
à la 'demeure de M. Désiré Bon
langer pour apporter leurs voeux
le bonheur aux nouveaux époux.

Un déjeuner et un dîner tout in­
times avaient été servis chez AI
Samuel Belzile, et chez Aime Fa­
bien Boulanger, mère du marié.

Etaient de passage ici à cette oc­
casion AI. Auguste Boulanger de
St-Octavc, Al. Romuald Beîlavan-
ce, de Causapscal, AI. et Mme Pier­
re Desjardins, de Bic.

Les é]x>tix ont reçu de jolis ca­
deaux. Qu'il nous soit permis de
leur offrir nos félicitations et nos
bons souhaits.

9

da. <

l.uceville et ISic qui avaient don­
né des majorités à M. Sasscville
ont donné cette années des majo­
rités à Sir Eugène Eisct ; St-Valé-
rien a encore donné une majorité
au candidat conservateur, mais di­
minuée de 97 voix.

La majorité totale officielle dr
Général Fi.set sur son adversaire
M. Elzéar Sasscville, C. R., cr,
1924. était de 1825. En somme, Sir

Les fêtes commenceront le mar- Canadamx di 3 novembre par une soirée lit­
téraire et musicale dont la pièce de
résistance sera un discours de Mgr
Camille Roy, P. A., recteur de l’U­
niversité Laval. Le 'lendemain ma­
tin, 4 novembre, le Délégué aposto­
lique bénira le séminaire et o ffi­
ciera à la messe pontificale qui se­
ra célébrée dans la chapelle du sé-

Provincc de Québec
District de Gaspé

COUR SU PER IEU R E
Dominique Levesque, avocat, de

Ncw-Carlislc, comté de Bonaven-
ture, district de Gaspé,

que faute commise contre
ticc appelle un châtiment.

Pendant des années nous som­
mes restés sourds aux appels de la
justice et souvent notre groupe
doit reconnaître qu’il avait sa lar­
ge part de responsabilité, se lais­
sant aveugler par l'esprit de parti.

rouges protestaient contre l in­
justice quand elle était commise
par les bleus. Les bleus protestaient
contre les rouges quand c’étaient
ceux-ci qui péchaient. Et nous les

criions habituellement

GAGNE—M ARTIN

•Demandeur,
ISID O R E AUiDET, ci-devant de

St-'Charles de Caplan, comté et dis­
trict susdits, et maintenant de
lieux inconnus dans les Etats-Unis
d’Amérique.

T.e 20 octobre, M. Emile Gagné,
lils d’Emile, conduisait à l’autel ma-i ugcne conserve a peu près scs po­

sitions de l’an dernier. demoiselle Marie-Ange Mm tin, fille mjnajre Au cours de cette messe,
de Jean Martin et de Marie-Loui- le sermon de circonstance sera
,<e Gagné, tous de Maopès ; nos prononcé par S. G. Mgr Rouleau,
meilleurs souhaits aux nouveaux * *• P-» évêque de Vallcyficld. Plu­

sieurs évêques sont attendus à ces
fêtes.

I .es
Etat des majorités^

RIM OUSKl
Al A TA NE

M A JO R ITES
Dion. Lan

Défendeur,
IL EST  O R D O N N E AU DE­

FEN D EU R  DE COM PARAITRE
DURANT UE M O IS.

New-Carlislc, 26 Octobre 19251

(Signé) A. BLANCHE'!'
Protonotaire de la Cour Supérieure.
Vraie copie,
Kelly & Levesque,
Procs du demandeur.

M A JO R ITES
Fis. Sim.

epoux.rouges nous
plus fort que les blés car nos a-
vions ])lus de motifs. Ni les uns ni
les autres n’auraient songé à lever
un doigt pour protester contre l ’in­
justice commise par les partisans
de leur couleur. Il faut que nous
tvons une autre notion de la jus­
tice. La même mesure doit s'appli­
quer à tout le monde. C’est ainsi
que je me suis efforcé d'agir cha­
que fois que l’occasion s'en est pré­
sentée. J ’ai dénoncé tour à tour et
les bleus et les rouges quand ils
ont mal agi. Et je me suis débar­
rassé peu à peu de l’esprit de par­
ti. Je reste libéral dans une certai­
ne mesure, mais non pas libéral qui
est prêt à tout faire sous la dictée
d'un chef ou d’un parti. Je veux
d'abord écouter la voix de ma cons-

Amqui
Matane
Ste-Florcncc
StcMargucrite
Cansapscal
Albertville
Lav-ainSamnon
Canton Langis
Canton Blais
’M-AmVius (Lac Pit)
St-Léon le Grand
St-Zénon dit lac Ilumqui
Val-Brillant
Sayabcc
St-Cléophas
Ste-Paula
Ste-Jeannc D.
St-Moisc
Padouc
St-Octave
Price
Metis Beach
Sandy Bay
Rivière Blanche
St-Luc
Petit Matane
Stc-Flélicité
Capucins
Méchin
Petit Méchin
St-Damase

683
569 La messe sera suivie d ’un ban­

quet, au séminaire, auquel assiste­
ront les personnalités religieuses cl
civiles présentes aux fêtes.

M ONUM ENTS FU N ER A IR ES182Rimouski (ville)
Rimouski (paroisse)
Mont-Joli
Ste-Flavie
Luccville
Stc-Luce
St-Anaclet
Stc-Blandinc
St-Donat

88 i47 87 Ma boutique est maintenant re­
bâtie, j ’ai en mains des monuments
et épitaphes de toutes sortes, de
granit et marbre de carrière. Je suis
prêt à sacrifier 10 c/o  en bas des
prix d'ailleurs. Une visite est solli­
citée; satisfaction garantie.

Xavier JEA N .

85 2168 4776 172100 103195 ■RHxwsrmunT FATHER
J O H N S

79 32-33DE180 OMAN44141 327 M L D I C I N C PER D U
Un capot eu fourrures (ours

noir) a été perdu dans la ville, le
29 octobre. Prière de le remettre
à M. Narcisse Gagnon, boulanger,
Rimouski.

14Bic 1 NOURRITURE126 tXOUWVDNPIT PURE |62Pointe-au-Père
St-Gabricl
Les Hauteurs
St-Narcisse
Ste-Angèle
St-Joseph de Lepage
St-M arcellin
St-Fabien
St-Simon
St-Matliicu
St-Valérien
Sac ré-Coeur
St-Jeau-Baptiste
Canton Bédard (résultat pas

encore connu)

5180 22552 2686 37133 497 105 Le Président du Pacifique Canadien
à l’Exposition de Toronto

AN NO N CES E T
ABO N N EM EN TS

P o u r  tou t ce q u i concerne
les an n o n ces  e t les ab o n n e­
m ents, s’a d re sse r  à M. S. VA-
CHON, ad m in is tra te u r-g é ra n t
du Progrès (lu Golfe, e t non  pas
au n o ta ire  C outure, qu i n ’est
p rép o sé  q u ’à  la  ré d a c tio n  et,
com m e tel, n ’a rien  à voir à
l’ad m in is tra tio n . A llez d irec te ­
m en t à l’Im p rim erie  G énérale,
oit le Progrès a ses b u reau x , li­
vres de com pte, listes d ’abon­
nés, etc.

P a r  la poste , ad ressez  sim­
plem ent, com m e su it:

Le Progrès du Golfe,
Rimouski.

26 46356 2365 122
67 51 cicncc.

“J ’admets que l’on veuille con­
server les partis actuels. Dans le
passé ils ont rendu de grands ser­
vices au pays et vous pouvez être
assuré que je n’ai jamais voulu
fonder un troisième parti. Mais ce
qui s’impose c'est qu’au-dcssus des
partis il y ait une conscience pu­
blique assez forte pour les domi­
ner, pour les punir s’il font mal
pour les appuyer s’ils font bien.

E t c’est au nom de celte cons­
cience que je vous demande la per­
mission d ’aller au Parlement d'O t­
tawa pour continuer de prêcher
sur une tribune plus liante, de fa­
çon à ce que ma voix ait plus d’am ­
pleur et d'autorité, la même doc­
trine que depuis trente ans. Jt
vous remets ma cause entre les
mains. C'est à vous de décider si
je dois aller au Parlement faire en­
tendre cette voix-là.

"Je remets ma cause entre vos
mains et en toute confiance car je
vous sais, car je sais que vous êtes
des hommes et des femmes ayant de
l'honneur, de l'indépendance et dit
caractère.

' i " %12 144
48 2029 m35

47
82 - iS»; vaQuelques extraits des

discours de Bourassa
40 y-T X2019 12Total

Majorité du Général Fi­
scI à date....................... 2007

46 ; ■ G.35
é S W I i62 /-

m■'.rALe candidat ministériel a aug­
menté sa majorité totale sur celle

3830 109 “ M. Jodoin vous a dit qu’on ne
gouvernait pas un pays avec des
paroles mais avec des actions. Ca
lépend de la sorte d’actions. Je
ai- ipt'il traîne dans les banques et

chez les courtiers beaucoup d’ac­
tions sans valeur qui ne peuvent
servir ni à gouverner un pays ni
même à rembourser lus gogos qui
les ont payées en bel et bon argent
Si au contraire ou entend des actes
politiques, ceux-ci ne peuvent être
que la résultante d’une opinion pu­
blique éclairées par des gens d'étu­
de ayant étudié à fond les ques­
tions publiques et qui se servent de
la parole, écrite ou parlée, pont
exprimer leur pensée. La principale
action du prêtre à l'église, n'est-
•11e pas de prêcher ?

“Qu'à fait M. Laurier jusqu'en
;'y>, sinon que parler ? Mais cela

t suscité une opinion publique qui
lui a permis d’atteindre le pouvoir
et de diriger l’administration du
pays. Il en est de même de tous les]
grands hommes d'Etat. Faudrait-!^
admettre que M. Laurier n’avait
rien fait avant d’avoir atteint 56
ans? 11 a fait usage de sa parole
nom faire naître dans l'esprit di<
ocuplc une pensée qui a germe'
Les idées sont toujours éclairées
par la parole des hommes. La pa­
role. le verbe, depuis le commence­
ment du monde jusqu’à la fin de?)
temps, a été et sera le grand cxci-
atcur d ’énergie. La parole enfan­

te les actions. Mais pour cela il
faut des hommes qui parlent avec
conviction et qui sont capables de
traduire leur pensée et celle de
leurs commettants, de dire aux
Lets de partis. Nous sommes

libres et vous aurez notre ap­
pui si vous faites bien mais non
nas si vous agissez contre l’intércl
du pays au bénéfice du parti.

H. FA U T DES IN D E­
PEN D A N TS

“Si les indépendants étaient de?)
hommes à peine bons pour voter
de tous côté sans principe direc­
tifs, M. Jodoin aurait raison de les
dénoncer. Nous eu avons eu qui
ont fait l’opprobre de notre vie pu­
blique. Mais s’il s’agit d'indépen­
dants qui savent .pourquoi ils le
sont et qui savent parler, ils ne
peuvent que rendre de grands ser­
vices au pays.

l :
Mai. du notaire Pionne 3621 A V: i-vl
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.3$Plaisantes distractions

d ’un grand écrivain
canadien

suis obligé de le promener toute la
journée jusqu'au départ dit bateau".

Un jour, à la Malbaie, lorsque
Kilo pouvait encore marcher, il sor­
tit avec li pour une longue protne
naclè, mais il revint seul à la mai­
son. Kiki s’était permis de s'éloi­
gner de son maître pour flâner,
sans doute, avec des confrères qu’il
avait été heureux de rencontrer.

Grand émoi à la maison ! il fal­
lait à tout prix retrouver Kiki a-
vaut la nuit. De Celles repartit im­
médiatement et chercha en vain Ki­
ki. Il était tard, lorsqu'il se décida
à retourner seul, désolé, à la mai­
son. Il entra, l’air triste, en disant
qu’il n’avait pu trouver Kiki, mais
il poussa un cri de joie et oublia
sa fatigue, lorsqu'on
Kiki dormant comme un bienheu­
reux.

pèjk
y> AU PU BLIC

Je désire  an n o n cer au  pu ­
blic que j ai fa it l'acquisition;
de la b o u tique  de c h a rro n  dtp
Jean-M arie  Lepage, à  Rim ousp
ki-B riilé , et que je  continuerai;
la ré p a ra tio n  eu (out genre-
d ’o u v rag e  dan s les voitures,
p e in tu res  et vernis d ’au to , r é ­
p a ra tio n  de m eubles, etc.

Je  sollicite vo tre  patronage*
J. P. BEI A N G E R

;

•v'
Ü - IS U li

m . i MiDe Celles était un grand distrait
Un attribue souvent la distrac­

tion (pic 11’on remarque citez Jes
poètes, les écrivains, les artistes et
les savants à une certaine légèreté
intellectuelle, à ce que parfois ils
ne pensent- à rien, mais on se

. trompe, car souvent elle vient de
ce que, absorbés par une pensée
profonde, ils oublient les choses
du moment.

Les distractions de De Celles a-
musaient beaucoup ses amis.

Un jour, à la Malbaie, on le vit-
se promener à la pluie qui l’inon­
dait, traînant derrière lui un para
pluie et marchant comme de cou­
tume, d ’un bord de trottoir à
l’autre. Quelqu’un qui ne le con­
naissait .pas aurait pu croire qu i'
était sous l’influence d ’un breuvage
qui lui ôtait le plein usage de sa rai­
son. Pourtant non. tout simplement*
absorbé par une pensée scricure, il
avait oublié détendre son para­
pluie.

A Ottawa, un jour qu’il faisait
un grand froid, il était parti pour
son dîner, la tête couverte d’une
mince casquette qu’il portait à son
bureau. Etant moi-même sorti pour
me rendre à l’hôtel, je le rejoignis
et lui fis remarquer sa distraction
"Merci, dit-il, je commençais à
sentir le froid à la tête”, et il re­
tourna à son bureau afin de rempla­
cer sa casquette par un bon casque
de fourrure.
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N ous p u b lio n s  avec plaisir;
g ra tu ite m e n t, tou tes nouvelles*
ou no tes locales q u ’on veui
bien nous co m m u n iq u e r p a r  é~
cril, p o u rv u  q u ’elles soient con­
tresignées p a r  la personne  qui
les envoie. P a r  la  poste , ad res­
se r com m e su it:

Le Progrès du Golfe,
Rimouski.

•i et.
* , sLE ROLE D’UN \  RAI DEPUTE

“M. Jodoin, comme libéral offi­
ciel, dit M. Bourassa, approuve
tout ce que le parti libéral a fait
et fera ; il ne sait peut-être pas ce

a fait, il ne sait pas tout ce
qu’il fera, mais il approuve d’a­
vance tout ce que M. Mackenzie
King pourra faire de lion ou de
mauvais, de favorable ou de con­
traire à vos intérêts”. M. Bouras-
sa ajoute qu'évidemment M. Jo-
loin, si par hasard il pouvait être
•lu, serait partisan avant d ’être le
mandataire de ses électeurs.

"Pour ma part, continue M. Bou-
assa, je ne saurais comprendre

ainsi les fonctions d’un bon dépu­
té. C'est ici même, il y a eu 29 ans
•it juin dernier, (pic j ’ai été choisi,

comme M. Jodoin, candidat officiel
d’un parti. Mais dans ce temps-là
comme aujourd'hui, je ne me pré­
sentais pas comme un libéral prêt
à admettre d’avance tout ce que
ferait mon parti, bon ou mauvais
juste ou injuste. Je croyais qu’un
homme qui a du jugement a l’obli­
gation d’honneur de maintenir les
principes reconnus d’avance de
son parti, mais qu’il doit d’abord
suivre les dictées de sa conscience
si par hasard elles venaient
conflit avec les intérêts de son par­
ti. Je considérais comme je consi­
dère encore, que de prendre l’inté­
rêt national et de défendre la jus­
tice importent plus que d’arborer
une couleur politique.” (Applau­
dissements).

LE CANADA ET LE PACTE
D E LOCARNO

“(Ce que j ’ai dit depuis 1899, il
est temps plus que jamais de le
redire. La semaine dernière, pen­
dant qu’au Canada, politiciens et
électeurs ne pensaient qu’aux é-
lcctions, se signait à Locarno un
traité par lequel l’Angleterre cl
l’Italie s’engagent à prendre les
armes avec la France contre l’Al­
lemagne ou avec l ’Allemagne con­
tre la France, si l’un de ces pays
attaque l’autre. Ca ne nous regar­
de pas, dira-t-on. Ca nous regarde

Blui montra U»

«■pas*Ill'il
S'il était si bon pour les bêtes

était pas moins, bien enten-
lu. pour le monde, pour ses amis

—La Patrie

ne

L.-O. DAVID

Prix très spéciauxGiNie, i\ su gauche, le premier mécanicien de la “Lucy Dalton ,........ ................ , „
Ces deux hommcfl étaient en charge tic là vieille

Ils se montrèrent très honorés de
sa droite, son premier chauffeur,
locomotive pendant la durée de l'exposition.
I entretien qu’ils eurent avec M. licatty.

NE TUONS PAS LES BONS
TAURAUX

(Notes des ferm es expérimentales)
Qu'cst-cc qu’un bon taureau lai­

tier? Un bon taureau laitier est ce­
lui dont les génisses donnent plus
de lait et un lait plus riche que ne
donnaient leurs mères au nveine â-
ge et dans les mêmes conditions
Pour que l’on .puisse être raison­
nablement sûrs d’obtenir ce résul­
tat, il faut que le taureau laitier des­
cende lui-même d ’une famille qui a
été élevée en vue de la production,
et qu'il soit en outre “bon racettr”.
c'est-à-dire qu'il possède ll'aptitudc
de transmettre à sa progéniture
cette capacité de production tant
cherchée.

N ous venons de recevoir le
plus bel a sso rtim e n t de pardes­
sus d 'a u to m n e  et d’h iver pour
hom m es et p o u r  ga rço n s à des
p rix  très b a s ; les p lu s  belles va­
leurs ja m a is  m o n tré e s  à Ri­
m ouski p o u r  le p rix .

Ne m a n q u e z  p as  de nous
faire  une  visite a v a n t d ’aclie-

Le Commandant de l’Empress of Scotland
lii y«sim' ter.

; . Profilez de v o tre  visite pour
vous p ro c u re r  une  bonne  paire
de claques.

p o u r hom m es à . . ,85c. et 90c.
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' mm 75cm p o u r  g a rço n s
p o u r  e n fa n ts
G ros cao u tc h o u c  p o u r  lionv

m es p o u r
$2.05, $2.50, $2.75, $3.25

P o u r  g a rço n s
$1.15, $1.45, $1.75, $2.15

C L A Q U E S '

.

: -y &:L $ 60c.H avait un chien, un vieux clticij
laid, infirme, que tous les matins
dans l’intérêt de sa santé, il faisait
sortir et qu’il acompagnait. Or, un
jour, qu’il se promenait avec ce
chien qu’il tenait en laisse au moyeij
d ’une corde passée par dessus son
épaule et qu’il tirait fortement
un jeune garçon lui cria :
monsieur, fogro chien étouffe, il
commence à tirer üa langue”. C’est

; M %y m? % •y
Les bons tauraux sont rares.

—Les taureaux qui ont fait leurs
preuves sont rares, parce que leurs
propriétaires se refusent à les ven­
dre, même à des prix exceptionnel­
lement élevés. Les bons éleveurs
n ’ignorent pas qu’il y a tout avan­
tage à garder un géniteur qui s’est
montré satisfaisant jusqu’à ce que

pourtant vrai, dit-il, pauvre Kiki! l’on ait la certitude qu’il ne peut
Je tirais trop fort sur la côrde.” j plus rendre les services que l’on en

Maintenant que dire de son ca- attend,
ractère si remarquable par la bon­
té, la bienveillance et l’originalité T

J ’ai parlé de sa sympathie pour
son chien Kiki. Il y a quatre ot
cinq ans, je le rencontrai à Mont­
réal! : il partait pour la Malbaie
Pendant que je lui parlais, comme
il avait l’air inquiet, distrait, je lui
demandai la cause de son malaise.

S
Cil*
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P o u r dam es,
F ille tte s
E n f a n t s ___

N ous avons aussi un.vnssorti-
m ent très complet d’articles dq
c h a n tie rs  tels que gilets de lai­
ne, chem ises de mackinaw,1
p a n ta lo n s ,, souliers garantis,
bas de chantier, etc. etc.

Une visite vous sera profita*

. .  ,75c.
65c.
o5c.
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On envoie trop de taureaux au

boucher.—Cependant il arrive né­
cessairement un jour où il faut se
débarrasser du taureau, de peur de
pousser la consanguitc trop loin.
Malheureusement, un grand nom-
lire de cultivateurs, et même d ’é­
leveurs, ne veulent rien avoir à fai­
re avec les vieux taureaux; il en
résulte que le boucher reçoit trop
d’animaux encore utiles.

Comment trouver: les bons tau­
reaux sont trop rares pour que

P O L IT IQ U E  CA MA,DI EN NE
Des gens de bonne foi qui m ’ont

dénoncé pendant la guerre se ren­
dent compte maintenant des trom-
eonuprcnnent que la seule solution
peries dont ils ont été victimes. Ils
à nos maux c’est encore celle que
j ’offre depuis longtemps et qui se
résume par ces simples mots : Le
Canada aux Canadiens et les Ca­
nadiens au Canada, vivant clans l’u­
nion et l’harmonie par le respect
des droits de toutes les minorités

f m

ble.r:

Michaud & Frères■
# # ;■ "s DR P. P. GAGNON

Médecin-Chirurgien
Ancien interne à l’Hôtel-Dieu

et il In Miséricorde de Québec
Ancien élève des hôpitaux d*

Pnris et de New-York
Ave de l'Evêché

La cause, dit-il, la cause, c’est
mon chien qui c s ftà  de l’autre cô­
té .de la rue dans une
comme il ne peut plus marcher, je

voiture;

Rimouski


